
LA CLEF DU CIEL

<y'Cologli e, tout près dl 'ie sa1inte Marie du1 capitole,
il y avait alors une chétive vieille maison ouverte à
tous les v'ents4. La pauvre veuve qui y denieuriait

ava*Cit r-anid peinie àî soutenir sa faiiîille, mais elle filait couva1-
"'csementdu imimtin aum soir et nie se trouvait point imilîheu-

ElIle aimait sa imasure qui se remi>sit à certaines
heures de chants sacrés-sur laquelle les oiseaux qlui nichaient
dans les tours s'abattaient pa~r volées joyeuses-elle aimwait
surtout soni fils Hferfamîin que tout's les femmes lui enviaient.

C'était un enfant dèlicieun': dont les yeux rayonnants
seiiilisaintsouvent dle rêves étranges. Le son de l'Atige.

lusl'aracaità tus esJeux, on1 le voyait éCouter longMtemps
<*t satête, léguère, ravie, faisait alors songrer aux ags

chez cet eilan11t <l'un1e beauté céleste, l'amour dle Mxniie
seixîblatit inné. Jamais il nie sortait sans aller s'agenouiller de-
vant, la belle Madone qui ornait le portail de l'ég(lise.

L'amour grandit bienitô't dans son p)etit -coeur. Il pas-sait
des heures enitières près (le la niche. Il racontait là la Ma-
do<ne tout ce qui lui arrivait, il lui dis;ait ses petits plaisirs>
ses petits chiagris. Parfois il nie lui disait rien, et des pures
profondeurs de soni âmie, un beau respect très tendre s'élevait
Vers la reine du ciel et l'enf1aut qu'elle tenait dans ses.bra-ýs.

U jour, il supplia le petit Jésus de descendre jouer avec
lui. L'enflant, et la mère lui sourirent, àt ce qu'il crut, mais le
petit Jésus nie descenîdit p

Si j'avais queh1lue chose à lui donner, il descenidra-ýit peut-
î-tre, pensait H erman n.

Plein de cette idée enfantine, un joui' (lue sa mère lui
*îvit, donné une fort belle pomme, H-ermann courut aux
Satintes images, et, se dreýssanit sur ses p)etits~ pieds, il tendit le
bras autant qu'il lui était possible et offirit le fruit à l'enfanta.
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